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Don à la Bibliothèque. — Pour la troisième fois, M. H. DESBORDES So 
fait don à la Bibliothèque d'une année (4925) des Annals and Magazine Ber 
of natural History. 


Communications. 


” 


Description d'un nouveau Duvalites de l’Isere 
[CoL. CARABIDAE] 


par Ch. FAGNIEZ. 


_ Duvalites delphinensis Bettingeri, n. subsp. — De petite taille, 
- ne dépassant guère 5,3 mm., ce Duvalites a le quatrième article an- 
tennaire plus long que le deuxième, mais ses antennes sont plus 
courtes que chez le delphinensis Ab., sa forme bien plus grêle, ses 


élytres pubescents et assez parallèles et son pronotum moins large, A 

présentant sa plus grande largeur au quart de sa longueur. La forme ADA 
de ce pronotum le rapprocherait assez de la race Louveti Fagn.. OMA ad à 

on le distingue cependant très facilement par ses élytres plus con- 


vexes, sa tête moins longue, à tempes plus saillantes, et la longueur = L 
de son quatrième article antennaire qui le différencie également: dela; aaa 


- race Villardi Bedel. ae 
Je suis ‘heureux de dédier cette intéressante race au docteur ae 
TINGER, qui l’a découverte dans les environs de Villard-de-Lans, non . 
loin ai Herpouilly, en soulevant en forêt les pierres enfoncées. Il est : - 
- probable qu’on doit la reprendre dans toute la pret de la Louba- 
diète: 0 i 3 
Voici un tableau qui nette de distingue, Duvalites delphinensi 1:44 
Ab. etses trois races actuelles : 
_ 4, Grande taille. Elytres amples et très: convexes, glabres. — 
AN BRATEN ee eut à in. - forma typica. 


Fee Petite taille, ne dépassant pas 5, 6 mm. Élytres plus Ba 
3 ‘léles, toujours pubescents au sommet et sur les cötes.... 2. 
2 Quatrieme article antennaire, plus long que le deuxième “if 
2. -—Long.: 5-5,3;mm........ ....... subsp. Bettingeri Fagn. 

3 pe article antennaire de même Iongneur er le 


deuxième... DRE CE Ba D ry Oe BA 


¿A 
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3. Tête large, à tempes saillantes. Élytres convexes. Prono- 

tum présentant sa heb grande largeur au tiers de sa lon- 

gueur. — Long. : 5,4-5,6 mm.......... subsp. Villardi Bed. 
— Tête allongée. Hate plus courtes. Élytres assez dé- 

primés. Pronotum plus étroit, présentant sa plus grande 

largeur au quart de sa longueur. — Long. : 5-5,1 mm. 
subsp. Louveti Fagn. 


Description d’un nouvel Apanteles [HyM. BRACONIDAE] 
parasite d’Enconista miniosaria Dup. [LEP. GEOMETRIDAE] 


par Je Dr Cl. GAUTIER et M. DU DRESNAY. 


Apanteles impavidus, n. sp. — ©. Tête noire. Front très fine- 
ment et peu densément ponctué dans les fosses antennaires et en 
dehors d’elles. Vertex de même, un peu plus densément ponctué en 
arrière, notamment entre les ocelles postérieurs. Tempes et joues: 
avec des ponctuations plus grosses et plus denses, sauf le long du 
bord postérieur de l’orbite. Occiput lisse, luisant, un peu excavé et. 
assez largement lisse en haut, en arrière de la région ocellaire. En 
déhors de l’occiput pourtour postérieur de la tête ponctué, plus for- 
tement en arrière des tempes et des joues. Face finement et assez 
densément ponctuée, avec, en haut, près de l'insertion des antennes « 
un début de carène médiane longitudinale. Épistome avec une fossette 
ovalaire vers chaque extrémité. Mandibules noires à la base puis 
orangé bruni ou brun orangeätre, leur extrémité rougeätre. Labre M 
noir à la base, brun plus ou moins jaunätre et sur une plus ou moins. 
grande étendue vers l’extrémité. Palpes maxillaires de 5 articles, les | 
4 derniers jaunes. Palpes labiaux de 3 articles, les deux derniers « 
jaunes. 1 

Yeux noirs. Ocelles orangés, rarement jaunes, à centre noirâtre. 
Antennes plus grandes que le corps, noires, l’extrémité de la radicule, 
Ja base du scape, l’extremit du petit article, surtout en dessous, 
d’un orangeätre ou rougeâtre plus ou moins brunis, l’extr&me base 
du premier article du funicule jaune orangé, ou orangeätre ou rougeä- 
tre brunis. $ 

Tuorax. — Prothorax : Dessus du pronotum lisse avec quelques 
ponctuations en dehors et, en arrière, un sillon lisse sans profondeur. 
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… Côté du pronotum : collet lisse, luisant, avec quelques rares et très 
_ fines ponctuations en avant; triangle pronotal : gouttière avec une 
bifurcation qui, partant à peu près du milieu de la gouttière princi- 
‘pale, monte vers l’angle supérieur du triangle et atteint en arrière le 
bord postérieur de ce defnier. Gouttière principale divisée en fos- 


settes secondaires par des replis jusqu’à la bifurcation, replis moins 


marqués sur la partie postérieure de la gouttière principale, indis- 
- 4incts sur la bifurcation qui est un peu plissee irrégulièrement en haut. 
Entre la moitié postérieure de la gouttière principale et la branche de 
- bifurcation, ainsi que dans celle-ci et un peu au-dessus d’elle, le 
* triangle est très finement, peu densement, et même vers le bas très 
- peu densément ponctué. Prépectus finement et densément ponctué. 
Mésothorax : Mésonotum finement et densément ponctué. 
Fosse antéscullaire étroite, presque linéaire aux extrémités, subdi- 
_ visée en petites fossettes secondaires par des plis antéro-postérieurs. 
Scutellum finement et un peu moins densément ponctué. Aisselles 
… (latéro-scutellum) : auricules présentant à leur région postérieure et 
» interne de petits plis longitudinalement transversaux, plus ou moins 
 anastomosés, la région antéro-externe des auricules à peu près com- 
A  plétement lisse, luisante; fosses axillaires lisses, luisantes. 
 Mésopleure : mésépisterne finement ponctuée en avant sur à peu 
pres les deux cinquiémes de la longueur, plus finement sur la protu- 
:bérance qui est bien marquée, ponctuée aussi au bas dela mésopleure 


N 
et sur la partie inférieure du cochléar, avec enfin des ponctuations- 
_ plus espacées sur le cinquième postérieur ; le reste de la mésopleure. 


avec la plus grande partie du cochléar lisse, luisant. Bordure més- 


4 - épisterno- -mésépimérale à petites fossettes. Mésépimère étroite, lisse, 


luisante, se rétrécissant et disparaissant vers Parriére. 


are, avec un sillon médian simple, étroit. 

—Métathorax : Métanotum avec son éminence médiane hasdachEirz 
lisse, cavité médiane luisante à fond plus ou moins inégal. De chaque 
te de Péminence médiane fosses latérales avec quelques plis et des 


pi 


rejoignant les fosses transversales.  : 

 Propodeum luisant, ponctué; les eine sont plus espacées 
eb beaucoup plus grosses que sur le métanotum, elles manquent sur 
la moitié antérieure de la ligne médiane. En arrière le propodeum 
ro une ‘éminence o lisse d'où Ne quelques pliss le 


7 Mésopectus finement et assez densément ponctué, ane lisse en 


ponctuations. De chaque côté de la cavité médiane aires transversales ier 
inégales en grande partie lisses, avec, surtout en entre quelques plis 


Ku 
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médiaire nne partie de carène médiane. Les angles postéro- externes | 
du propodeum sont plus.lisses, parfois avec de rares plis. 
Métapleure ponctuée en avant sur un peu moins d'un quart de sa } 
longueur et ‚depramaes à l’arriere de cette petite zone ponctuée, puis“ 
tisse et luisante jusqu’au dela du trou métapleural, puis ponctuée en 
arrière sur près d’un tiers de salongueur en haut, la zone ponctuée 
diminuant obliquement d’etendue jusqu’à devenir, à mi-hauteur de la 
 métapleure, moins longue de plus de. moitié. 
NE ABDOMEN. — Disque du 4” urotergite un peu plus de deux fois aussi 
long que large, se rétrécissant graduellement jusque tout près de 
l'extrémité qui est étroite, excavé légèrement à la base, en grande 
; partie lisse et luisant avec, sur les côtés, des ponctuations allongées, « 
et sur presque tout le tiers postérieur; sauf tout à l'extrémité qui est en 
grande partie lisse, des ponctuations plus allongées encore et suffi- 
- samment rapprochées pour donner à ce tiers postérieur un aspect un peu - 
y subruguleux. En dehors du disque dessus du 4° urotergite jaune, d'un 
jaune légèrement bruni sur l’insecte desséché. Disque du2° urotergite 
_ présentant des sillons latéraux généralement bien marqués, rectilignes, — 
obliques vers l'extrémité du disque du 1* urotergite. Ces sillons déli- 
mitent avec les bords antérieur et postérieur du 2° urotergite un — 
 trapèze isocèle dont le bord antérieur vient s’appliquer contre l’extré- 
5 _mité du disque du 4° urotergite. Ce bord antérieur est de même longueur 
que cette extrémité et représente fort bien avec elle la partie étranglée 
d’une figure en sablier formé par le disque du 1* urotergite et l'espace | 
| trapézoidal délimité par les sillons du second. Le bord postérieur du 
trapeze est souvent près de deux fois aussi long que le bord antérieur. 
{a La surface du trapèze a des plis plus ou moins longs en avant du bord - 
_ postérieur, des plis le long des bords latéraux, des plis derrière. le : 
bord antérieur, parfois il ya des plis sur toute la. surface, parfois la 
région médiane ou antérieure sont en grande partie lisses, parfois | 
C'est toute la surface qui est à peu près sans plis. En dehors dessillons ! 
_ latéraux dessus du 2° urotergite noirátre sur une certaine étendue et — 
au delà jaune. Les urotergites suivants noirs, avec des ponctuations à : 
Ja base des poils. Troisième urotergite plus long que le disque du 2. 
Parfois partie postérieure du 3° urotergite et ses parties latérales en 
_ dessus d’un jaune un peu bruni. Sur les côtés du corps les 4°, 2e, 3e, | 
ke, 5° urotergites et parfois aussi la partie antérieure du 6° jaunes. > 
Disque du 4° urotergite : long. 0,47 mm.; larg. med. 0,2 mm. 
En dessous 4% urosternite noirätre sur ses trois. quarts antérieurs, — 
ge avec une petite tache brun noirätre à sa région médiane, 3° et 4° 
avec des taches noiratres pluson moins. trapézoidales, celle du 4 plus | 


1 x 7 5 
5 
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grande que celle du 3°; en dehors des taches tous ces urosternites 
d’un jaune légerement bruni. Les urosternites suivants noirätres. 

Hypopygium saillant, dépassant généralement peu le bout de l’ab- 
domen. Tarière courte, parfois à peine exserte (long. 0,14-0,2 mm. ; 
larg. 0,04-0,06 mm.). 

Partes. — En grande partie d’un jaune faiblement orangé, parfois 
légèrement terni. Patte antérieure : hanche finement et densément 
ponctuée en avant et sur la plus grande partie de sa surface interne, 
faces externe et postérieure lisses; cette hanche est jaune orangé 
avec un peu de brun ou de noirâtre à la partie externe de la base, 
surtout en avant. Trochanters, fémur, tibia d’un jaune orangé, tarse 


. de même couleur avec la moitié extrême du métatarse et les articles- 


suivants un peu brunis, griffette noirâtre. Patte moyenne : hanche 
ponctuée en avant et sur sa face interne, face externe lisse, face posté- 
rieure ponctuée en dehors, moins nettement en dedans, lisse vers le 
bas entre les parties ponctuées; cette hanche est jaune orangé avec 
un peu de brun noiratre à la base. Trochanters, fémur, tibia d’un 
jaune orangé, le tibia parfois légèrement bruni vers l’extrémité. Épe- 
rons tibiaux d’un jaune pâle ou blanchâtres, le postérieur plus grand 
que l’antérieur. Tarses plus obscurs que les antérieurs, moitié extrême 
du métatarse et articles suivants brunis, griffette noirâtre. Patte posté- 


rieure : hanche noire, d’un noir parfois très obcurément rougeátre - 


sofis certaines incidences à l'extrémité en dessous. Premier trochanter 
brun noirâtre du côté de la base sur la plus grande partie de sa lon- 
gueur. Reste du premier et second trochanter d’un jaune orangé. 


_Fémur jaune orangé, son extrémité brun noirätre, au-dessus et sur les 


côtés, sur à peu pres un cinquième de la longueur. Parfois le fémur 


n’est brun noirâtre qu’en dessus et à la partie supérieure des faces. 
Parfois aussi on note une petite tâche brunie sur le bord inférieur du 
fémur, pas très loin de la base. Tibia jaune orangé, son extrémité 


brun noirâtre sur un tiers ou un peu plus de la longueur. Éperons 


-jaune pále ou blanchátres, l’interne de jongueur égale ou à peine supé- 


rieure á la moitié du métatarse. Tarse en grande partie brun noirátre, 


- métatarse parfois de cette couleur en entier, mais le plus souvent le 


_métatarse sur moins de la moitié de sa longueur á la base etPextréme: 


base du 2° article sont d’un jaune orange. 


- beaucoup plus volumineuse que ie hanche moyenne (long. 0,29 mimi. % 
_ larg. max. 0,23 mm.). ; 
Ailes hyalines. Stigma brun noirätre. Nervures pres de la base de - 
Paile transparentes, jaunâtres, à la région moyenne de l'aile plus 


PERS 


La hanche posterieure (long. 0,6% mm., larg. max. 0,34 mm.) est 


/ 
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N 
. foncées ou grisätres, quelques- unes dis brun plus ou moins noiratre 
(notamment la première abscisse de la radiale, les deux côtés de l'a. 

-réole cubitale, les nervures de la partie inférieure de la A’e discoïdale, 
la récurrente et la partie de la cubitale qui va de la récurrente à 4 
-Varéole). 

Tégula jaune orangé avec poo un peu de brun á la base. Butoir 

. brun noirätre. $ 
_ Sur toutes les regions Dauer) poils blanchätres souvent trés 2! 
longs. Y 

Longueur du corps 3-3,75 mm. Enverg. 7-9 mm. 
of. Semblable à la femelle. Antennes plus grandes. Base du scape 
| extrémité du petit article, extrême base du 4% article du funicule 

EL bruns. Dessus des urotergites avec moins de jaune; la plus grande : 

. fi _partie du 2° en dehors des sillons, le 3° en totalité, noirâtres. En — 

= dessous les taches noirätres des urosternites sont plus grandes, moins 

_ trapézoïdales, les parties jaunes en dessous et sur les côtés ont moins 

d’étendue, dépassant rarement l'extrémité du 4° segment. 
- Coques blanches, isolées. 
- Nous avons examiné 23 exemplaires 16 restent dans notre collection. 3 


/ 


fo es d’Enconista miniosaria Dup. var. perspersaria Dup. récoltées E | 
à La Voulte et à Celles-les-Bains (Ardèche) en mai 1924-25 sur Genista i 
corpius. Coques isolées attachées aux aiguilles. nee avons reçu le | 


obtenu a ‘plusieurs reprises comme parasite des chenilles de N = 
er thris: senticetella Stgr. [Ler. GELECHNDAE] récoltées à S-Crépin (H Htes- 
ee nor mars 1926. Il a trouvé aussi la coqne isolée d’impavidus sous + 
des pierres. près de nids d'araignées. Il est bien vraisemblable que — 
- PApanteles obtenu n'était nullement parasite de ces derniéres. A. im 
he elon differe VA. bicolor Nees par la longueur et l’aspect du disque 
De du a) der urotergite, par la tariére, par les pattes postérieures. 1 diffère . 
: A. callidus Haliday par le disque du fer urotergite, qui chez ce 
an est gréle, plus de trois fois aussi long que sa largeur mediane. 
ère d’A. vitripennis Haliday, qui a son propodeum entidre- | 
lisse, caractére sur lequel } MARSHALL insiste aussi dans la note qui — 


st t la Br d’A. lateralis Hal. (in Species des er d'ANDRÉ, a 
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Sur la biologie de Calocoris fulvomaculatus De Geer 
| [Hem. CAPSIDAE] 


par Bernard TROUVELOT. 


Recherchant Porigine des altérations pierreuses présentées par de 

tres nombreux fruits dans un verger de Poiriers des environs de | 
7 Paris, nous avons été amenés a soupconner l’effet des piqûres. d'Hé- 
 miptères phytophages, en particulier de Capsides. 
Pour les fruits, les premières précisions sur les déformations en 
rapport avec les piqûres de Capsides furent apportées par Horer (!) 
- en Allemagne (1907), puis en Angleterre par THEOBALD (?) (1910), CoL- 
LINGE (3) (1912) et Fryer (*) (1914); il s’agissait dans le premier cas des yy 
: - déformations en forme de renfoncements sur des poires et dans le 
second de boursouflures dessinant un réseau plus ou moins UP fi 
sur des pommes. ‘ine 
Des travaux poursuivis récemment par ARTE 5), établirent, à la a 
. suite de longues années d’observations leröle des Capsides et en par- 
ticulier de Calocoris biclavatus H. S. dans les déformations pierreuses 
si fréquentes sur les poires en Suisse et même parfois rencontrées sur 
les pommes et des fruits a noyaux, — 
3 Tout indiquait que nos investigations devaient porter d’abord sur la ' 
recherche de Capsides, groupe renfermant très vraisemblablement les 
be espèces à à incriminer dans les cas observés. oa 
En 1995, isolant de jeunes larves de Capsides rencontrées rat sur 
le tronc des Poiriers, au printemps, peu après le départ de la végéta- 
tion, ‘suivant l’evolution de ces larves jusqu’au stade d'insecte partait, à 
he britant d’autre part des bouquets floraux des leur apparition contre 
4 tout envahissement par des insectes, nous avons pu établir que pour 
ble verger étudié, les déformations venaient bien effectivement des 
Br d’une Punaise phytophage (5), Calocoris fulvomaculatus Dee 


SES 


ae Horr. Zürcher Br XXXVIII, 1907. i 


= po 1910, 1911, 1912. 
; LINGE. — Journ. of Econ. biology, VII, 1912. 
RYER (J.-F.). = - Preliminary note on the damage of apples by Capsids- 
Annals of applied Biology, 1914. 
) = Ueber das. Steinigwerden der Birnenund úber Missbildun- 
gen Mec chten. Landw. Jahrbuch der Schweiz, 1922. | 
(6) B. “TROUVELOT. — Recherches sur l’origiue des fruits pierreux en France 


r 
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Geer('), Punaise fréquente dans nos champs, voisine de celles 
observées en Suisse et en Angleterre, mais qui, jusqu’à present, n’avait 
jamais été signalée comme commettant des degäts sur les fruits (?). Elle 
E 7 . avait seulement été reconnue nuisible au Houblon en Angteterre et | 
Ar ¿E en Allemagne par THEOBALD (3) (1896-1906), PALM (*) (1900), Remisch (*) 
dam - (4902); en France elle passait pour indifférente. 
Une seconde année d’observations fut nécessaire pour préciser les 
détails encore inconnus du cycle évolutif de l'espèce sous notre 
climat, les élevages en captivité et les observations dans la nature 
étant des plus difficiles. Les indications suivantes résumeront les 
- conclusions de ces deux années de recherches. 

Les jeunes larves de Calocoris fulvomaculatus éclosent dès le départ 
- de la végétation c’est-à-dire dans les environs de Paris, en fin avril. 
SLR couleur est rouge brique, le corps trapu, long à peine de 
-2 mm. et la tête surmontée de deux grandes antennes coudées. Elles 
se rencontrent sur les troncs des Poiriers, souvent arrêtées sur les 
- parties des écorces les plus ensoleillées et abritées du vent. Très 
_ agiles, à la moindre secousse du support, elles s'esquivent et vont a 
Ki réfugier sous le premier abri venu,.en général les fissures des écorces 
a ou des jeunes feuilles enroulées. Peu nombreuses, elles se montrent 
PAPE très difficiles à apercevoir, même pour un œil prévenu. Leur - a i 
| pepmiers nourriture Lo en Seen de seve en sur 


a 


2 


ER iL se netine) et surtout FR moments - ‘après, Raros 


2 ees autour de la blessure une tache huileuse qui blanchit assez rapide- 
(1) Nous devons nos remerciements à M, pe BERGEVIN, d'Alger, pour la con- | 
_ firmation de notre détermination. 
(2) Puron. Catalogue des Hémiptères de la faune paléarctique, C Caen 1886. 
FD: après Fixser l'espèce se rencontrerait dans toute l'Europe etvivrait sur les 
_Ronces, les arbrisseaux divers, les Pruniers, etc. (Fimser, Die Europäischen 
p > Hemiptera).. > 3 
(3) THEOBALD. Ent. ‘monthly Mag., 1896. ° va 
(4) Paro, Jahr. K. bohm. Landw. er à bi 1900-1901. 08 
6 Remiscu. Soc. e AR 1902. ' a 
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ment mais ne tarde pas a disparaitre en peu de jours sous l’action 
des pluies. 

Des juin, les fruits ne sont plus attaqués ; les Calocoris à un stade 
plus avancé circulent alors sur les feuilles et piquent, mais sans 
dommages sensibles, les jeunes pousses. Adultes, en fin juin, ils se 
reconnaissent aux belles taches jaunes ornant leurs élytres et à leur 
déplacement aisé par vol durant les heures chaudes de la journée. 
Dès la fin juillet ces Hémiptères disparaissent complètement. 

Les pontes de Calocoris fulvomaculatus s'effectuent en juillet et 
nous ont été particulièrement difficiles à observer. Les œufs sont 
blanc de nacre, incurvés, longs de 2 mm. et déposés dans les fissures 
des écorces; ils n’éclosent qu’au printemps. 

Calocoris fulvomaculatus, sous nos climats, n’a donc qu’une géné- 
ration par an; il se différencie ainsi de €. bielavatus. espèce très 
voisine et commettant en Suisse des EE en tous points analogues, 
mais qui en présente deux. 

Les causes ayant amené la pullulation d’ intensité régulièrement crois- 

_ sante de Calocoris fulvomaculatus dans le verger où nous faisions 
nos observations, alors que dansd’autres où nous rencontrions l’es- 
_pèce depuis, les dégâts restent très variables d'une année à l’autre et 
souvent assez faibles, mériteront une étude détaillée, mais un 
rapprochement suggestif s’impose dès maintenant avec des faits de 
même nature observés en Angleterre. On vit en effet dans les ver- 
gers du nord de l’Angleterre, Plesiocoris rugicollis, Capside vivant : 
habituellement sur les Saules, s'attaquer soudain à: certains vergers 
de Pommiers et s’y mulliplier depuis suivant une intensité sans 

cesse’ croissante. =. 1 o 


connues obtenus: d’éclosion de: divers Lépidoptéres 
par M. C. Dumont 


par A. SEYRIG. 


| Chasmias (CHiiasmodes) paludicola Wsm. — 2 Q et 2 ©, pa- 
rasites de Nonagria geminipumctata. Les Q ont l’écusson: entièrement: 
- blanc, les $ sont faciles à distinguer de ceux de C. motatorius F.,& 
leur postpétiole fortement aciculé, et à leur clypéus profondämens a 


_ ridé dans le sens vertical. Les présents exemplaires appartiennent de 


Bei a une a sans anneau blanc aux antennes, et avec les fémurs HD 
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entièrement rouges et les tibias III entièrement noirs. — Cette espèce 
a déjà été signalée sur N. geminipunctata (Smirs VAN Burcsr, 1918), 
mais n’a été obtenue encore d'aucun autre Lépidoptère. C'est un 
exemple de plus de la spécialisation des Ichneumons vrais dans le 
choix de leur hôte. 

Diadromus pulchellus Wsm. — Q cd’. Parasite d’Acrolepia assec- 
tella. Eclosion fin juin 4925. La Q correspond bien aux descriptions 
des auteurs, mais le G diffère sensiblement de celui qu’on attribuait 
jusqu’à présent à cette espèce. Voici une description des deux sexes 
obtenus ensemble : 

O. Tête arrondie derrière les yeux. Front assez éparsement et pas 
très grossièrement ponctué. Clypéus grand, entièrement lisse et lui- 
sant, arrondi au bord antérieur. Antennes filiformes, nullement atté- 
nuées vers l'extrémité, à peine plus longues que la tête et le thorax. 
Funicule de 24 articles, le 4e deux fois plus long que large, à peine 
plus long que le 2°, le 8 subcarré. Thorax brillant, assez éparsement 
ponctué. Aire supéro-médiane semi-elliptique, recevant la costule en 
son milieu. Postpétiole relativement étroit, nettement aciculé. 2° ter- 
gite aussi long que large en arrière, avec une impression basale bien 
marquée. Hanche III mutiques. Noir, antennes rouges, articles 6-9 
du funicule blanchâtres en dessus, les suivants bruns. Extrémité du 
postpétivle et tergites 2-4 roux, ainsi que la base du 5°. Pattes, y 
compris les hanches, entièrement rouges. Dessus des fémurs III très 
légèrement foncé vers l'extrémité. Tegulae blanches. — Long. 5 mm. 

S'. Tête comme la ©, mais ponctuation un peu plus forte, funicule 
également de 24 articles, le 4° un peu plus long que le 2°. Mandibules 
à dent inférieure un peu plus petite que la supérieure. Notaules assez 
nets en avant. Aire supéromédiane subpentagonale, environ aussi 
large que longue. Aire postérieure unic, dépourvue de divisions lon- 
gitudinales. Tête entièrement noire, y compris le clypéus et les man- 
dibules. Antennes brunes en dessous. Tegulae rouges. Pattes rouges, 
les hanches I et ll, à la base, et les hanches III entièrement noires. 
Femurs II bruns à Vextrémité, ainsi que leurs tibias {(’abdomen 
manque à l’exemplaire en question). 

Avec la clef dichotomique de SCHMIEDEKNECHT, on arrive avec ce 
à D. subtilicornis, espèce différant.de celle-ci par Je funicule du « 
rouge, au moins en dessous, l’aire posterieure du segment median 
nettement indivisée, les notaules complétement effacés, et par divers 
autres traits propres à la ©. 

Cryptus italicus Gr. — 9° éclos d'une chrysalide le 29-4-95 
(Biologie à part cela encore inconnue). 
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Pimpla turionellae L. — Q ex Acrobasis consociella, 8-7-26. 


Itoplectis maculator F. — Q ex Depressaria putridella 30-6-26. À ne oi 
— Q ex Apanteles sp., hyperparasite de Plusia modesta. ONE 
Hybophanes scabriculus Gr. — Q. Parasite d'une chenille (sp.?) . eh 
15-7-25. Cocon blanc, papyracé, transparent. -— Cet Insecte, Amon 


sens, est nettement un Pimplien, et a sa place, soit à côté du genre | 
Taschinbergia, soit à côté de Lampronota, et c’est d’ailleurs là que le E 
range De GAULLE, à lasuite de FórsTER. Je ne saisis pas les raisons qui 
ont déterminé Tromson et SCHMIEDEKNECHT à en faire un Tryphonien. 


4 


Lissonota errabunda Him. — Q « Parasite d’un micro vivant ° } 
sous écorce, 20-3-25 ». TA 
| Diadegma (Meloboris) crassicornis Gr. — Q ex Nonagria gemi- 


nipunctata. Cocon à l’intérieur de la tige où avait vécu la chenille, 
gris brun avec une large ceinture plus pale. Restes de l'hôte, et en 
particulier sa tête, visibles à côté. — Insecte reconnaissable des autres 
Meloboris à ses antennes dépassant à peine l'extrémité du thorax. Fu- 
- nicule de 32 articles, les derniers subcarrés, presque transversaux. 
x 


AE LES Sur la greffe céphalique chez les Insectes 
y y 0 E 4 A Y 
Br : Fe par Jean ROSTAND. ps 4 - 


4 J'ai montré, dans une note parue aux Comptes Rendus de la Societé 
Bde Biologie (22 octobre 1926), que si l’on greffe à un Carausius ER 
© propre tête, la tête greffée peut conserver pendant trois semaines sa 
vitalité et les mouvements de ses palpes maxillaires : résultat con- 
traire à ceux des expérimentateurs qui, ayant repris les travaux de 
% W. FINKLER, prétendent que la tête greffée se dessèche rapidement 
nas et ne conserve son | aspect normal ee grace a son n enveloppe de chi- a 
À fine. cane | E 
dy = e fait récemment erging: nouveaux essais BEN greffe céphalique - ‘ 
‚sur Barriere Piceus. J'ai opéré dans les mêmes Se ‘que 38 


sur q anaes les opérés sont. maintenus en chambre humide. 
a Dans deux cas, sur six essais, les Hydrophiles greffés ont survéc 


wi dix. jours, a alors que les témoins décapités étaient morts du bout d 


rois; une cicatrisation parfaite s'était établie - entre. la tête et le. 
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prothorax; la tête adhérait presque aussi fortement qu’une tete 
normale; a la dissection, le trajet cesophagien paraissait reconstitué 
Cette experience, si incomplete qu’elle soit, me semble interessante 
en ce qu’elle s’oppose a celles de plusieurs biologistes et en parti- 
culier de LANGESKEN, qui ne constate chez Hydrophilus aucune ten- 
- dance a la cicatrisation entre la tête greffée et le prothorax. 

Je wai pu, pour le moment, multiplier comme il conviendrait mes 
essais sur l’Hydrophile à cause de la difficulté de se procurer cet 
‘Insecte. Mais dès à présent, je considère la réussite de la greffe cépha- 
lique — de l’autogreffe, du moins, — comme très probable chez les 
espèces que j'ai étudiées (Carausius et Hydrophilus). 
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ELECTIONS ANNUELLES 


La Société, conformément à ses Statuts et à son Règlement, et pour 
la quatre-vingt-quinzième fois depuis sa fondation, procède au renou- 
vellement de son Bureau, de son Conseil et de ses Commissions spé- 
ciales. 


Sont élus ou maintenus pour 4927 : 


MEMBRES DU BUREAU 


President. .!... PORTAR E MM. Em. Roupaun 
Vice-President........ LE L. Dupont 
ISCCHELONT er er. SER L. CHOPARD 
1° Secretaire-adjoint......... L. BERLAND 

= 2e Secrétaire-adjoint.... .... Dr DELAGE 
CAN LT Dee AN EE R. PESCHET 
Archiviste bibliothécaire. ..... J. MAGNIN 
Archiviste bibliothecaire-adjoint G. Pécoun 

CONSEIL 
MM. H. DESBORDES, — P. VAYSSIÈRE, — H. VENET (membres res- 


tants), — D’ R. JEANNEL, — L. SEMICHON, —- H. STEMPFFER (membres 
nouveaux), — et les membres titulaires du Bureau. 


COMMISSION DE PUBLICATIONS 


MM. R. Benoist, — H. BERTRAND, — L. Le CHARLES, — Dr. L. MAR- 
CERON, — P: Marié, — les membres titulaires du Bureau et les Secré- 


taires adjoints. 


COMMISSION DE LA BIBLIOTHEQUE 


MM. L. DEMAISON, — H. oe Francuessin, — A. MEQUIGNON et 
les membres titulaires du Bureau. > 
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ko b COMMISSION DES COLLECTIONS (1926-1928). 
A N MM. G. CoLas, — J. JARRIGE, — J. DE Joannis, — J. Not El 
4 Moreau, — Ph. Naupe, — E. Skeuy. “Nae 
N COMMISSION DES PRIX DOLLFUS ET PASSET Br 
i MM. L. Bertanp, — Ch. Boursix, — J. JARRIGE, — Dr R. RE 5 


Pein. am A MAGDELAINE, — R. PESCHET, — Et. RABAUD, — E. Sécuy et. 
B. TROUVELOT. > 
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